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Poésie et quête du sens du Moyen Âge à nos jours
• Dissertation : 
La poésie peut-elle allier lyrisme, satire ou dérision et volonté d’engagement ?

Vous répondrez à cette question dans un devoir raisonné, organisé et argumenté, que vous illustrerez d’exemples nécessairement empruntés au corpus, aux textes que vous avez étudiés en classe et à vos lectures personnelles.

Nous vous proposons un corrigé sous forme de plan détaillé.
Introduction

Nombre d’auteurs, poètes et essayistes, se sont interrogés, depuis Aristote et sa Poétique, sur la fonction de la poésie, à la fois genre et registre, comme sur la mission du poète. Le Classicisme, par exemple, refuse le mélange des registres. C’est ainsi que l’on a pu se demander si la poésie pouvait allier lyrisme, satire et volonté d’engagement.
Ces différents visées et registres n’apparaissent-ils pas, dans un premier temps, comme contradictoires ? Ne peuvent-ils pourtant cohabiter, voire s’enrichir mutuellement ?

I. Des registres, des intentions et des définitions qui paraissent contradictoires, voire incompatibles

A. La poésie, surtout quand elle est lyrique, s’adresse essentiellement à l’émotion, à la sensibilité

1. Le privilège accordé à la musicalité

Le mot « lyrisme » (étymologie : lyre) implique d’emblée la musicalité.

« De la musique avant toute chose », proclame Verlaine dans son « Art poétique »

Cf. multiples exemples 

2. Omniprésence du Moi et expression des sentiments intimes du locuteur

Exemples de la poésie romantique qui exalte l’individualité, la situation et le caractère singuliers du poète, le Pélican de  Musset, le « vague des passions » (cf. Vigny, la prose poétique de Chateaubriand) ; la poésie pré-symboliste avec, par exemple, l’expression du Spleen de Baudelaire, ce malaise du poète déchiré entre les aspirations, les désirs mal assumés de l’homme, son inadaptation à la société matérialiste du temps (comme Verlaine d’ailleurs, dans « Monsieur Prudhomme », ou Rimbaud et Mallarmé), et son désir d’élévation vers l’Idéal :

« Et de longs corbillards sans tambours ni musique, 

Défilent lentement dans mon âme ; l’Espoir, 

Vaincu, pleure et l’Angoisse atroce, despotique, 

Sur mon crâne incliné plante son drapeau noir. »  

« Spleen » Les Fleurs du Mal.

Cette forme de poésie suppose la complicité affective entre le poète et le lecteur qui se reconnaît, s’investit et s’identifie dans le chant d’amour (partout dans l’histoire de la poésie et de la chanson !), celui qui déplore la fuite du temps (« Carpe diem » écrivait Horace, déjà dans l’Antiquité, inspirant ensuite toute une tradition de Ronsard à Queneau, en passant par Corneille, Hugo, Apollinaire et bien d’autres) et de la mort, thèmes éternels non seulement du lyrisme, mais de la métaphysique et des interrogations sur la condition humaine.

B. La satire et la volonté d’engagement s’adressent bien davantage sans doute à la Raison, l’esprit critique

1. La satire = critique moqueuse d’individus, de caractères, de groupes ou d’institutions. On pense à Molière, notamment, et aussi aux épigrammes :

« Un jour, au fond d’un vallon

Un serpent mordit Jean Fréron 

Que pensez-vous qu’il arriva

Ce fut le serpent qui creva. » (Voltaire)

L’important est ici la « pointe » qui assassine  le critique contemporain de Voltaire.

Dans le poème d’Obaldia, « Le plus beau vers de la langue française », à travers la parodie d’un cours de français, et plus précisément, celle d’une explication de texte, ce sont le professeur de français, la conception de l’enseignement et surtout celui de la poésie, forcément dans sa forme académique, qui sont caricaturés. La satire implique donc, dans la dérision, la connivence intellectuelle et critique avec le lecteur, aux dépens de la cible visée. 

2. La volonté d’engagement suppose le prosélytisme, le militantisme, le désir de partager ses convictions religieuses, philosophiques ou politiques. On pense à la philosophie des Lumières et à l’influence qu’elle a pu exercer sur les esprits dans la fermentation intellectuelle et sociale qui a abouti à 1789. L’objectif semble utilitariste, parfois partisan, ce qui peut d’ailleurs être assimilé par d’aucuns à de la propagande, bien éloigné des préoccupations esthétiques et artistiques de la poésie. D’ailleurs, à part l’exception d’André Chénier, le genre poétique a bien peu de place dans le XVIIIème siècle militant et révolutionnaire. 

Transition : Ainsi, poésie, lyrisme, satire et volonté d’engagement semblent incompatibles dans la mesure où les intentions, les formes et le rapport qu’ils induisent avec le lecteur sont bien différents. Pourtant, ne peuvent-ils parfois « cohabiter », voire s’enrichir mutuellement ?
II. Pourtant, ces différentes formes et intentions ne peuvent-elles parfois « cohabiter », voire s’enrichir mutuellement ?
A. L’alliance de l’humour, la satire, la fantaisie et de la poésie

1. Humour, dérision, parodie, pastiche, caricature, satire… 

les Baroques et les contre-blasons, Corbière et les Amours jaunes, Queneau, Obaldia (Innocentines)
2. …Et pourtant poésie

En fait, loin de tuer la poésie, les registres humoristiques, satiriques, le pastiche et la fantaisie y contribuent, voire la créent. 

B. L’alliance de la poésie, notamment lyrique, et de l’engagement

Beaucoup de poètes utilisent le genre et le registre poétiques dans une volonté d’engagement

1. Les poètes des guerres de religion, Ronsard le Catholique et Agrippa d’Aubigné le Protestants, Hugo dans Les Châtiments utilisent souvent polémique, satire et épopée.
2. Les post-surréalistes comme Aragon et Éluard utilisent le lyrisme et parfois le pathétique :

Pour mes amis morts en Mai

Et pour eux seuls désormais
Que mes rimes aient le charme 

Qu'ont les larmes sur les armes 

 Aragon, « Art poétique », En Français dans le texte (1943)

C. Vers une plus large conception de la poésie et du rôle du poète

Différents poèmes, comme ceux de Corbière, loin d’être anti-poétiques deviennent en fait, dans une visée autotélique, de véritables « arts poétiques » dont les principes s’expriment à travers de multiples métaphores.
1. Des arts poétiques implicites sur une nouvelle conception de la poésie

Verlaine, Corbière, Queneau, Spire, Obaldia
2. Des arts poétiques pour l’engagement : vers une poésie militante et populaire

Aragon et Éluard, inspirés par leur femme-muse, renonçant à l’élitisme du Surréalisme pour une poésie populaire, militante et engagée.

Conclusion

Ainsi, non seulement les genres et registres de la poésie, du lyrisme, de la satire et de l’engagement, s’ils paraissent dans un premier temps antagonistes, ne sont pas incompatibles, mais encore, associés, ils permettent de toucher, à la fois, raison et émotions. Plus même, utilisant les ressources et les procédés poétiques, métaphores, musicalité…, ils agissent en synergie et deviennent d’autant plus efficaces. Le poète devient ainsi investi d’une mission multiple : ravir l’imaginaire, la sensibilité, éveiller des échos dans le cœur du lecteur, stimuler le goût de la fantaisie et de la créativité, mais aussi solliciter le sens critique, réveiller la conscience morale et sociale et amener à la lutte contre les inégalités, la tyrannie, les oppressions et la misère.


Ces différentes conceptions qui allient au lyrisme, dans le genre poétique, satire, dérision, fantaisie et volonté d’engagement, s’adressant à un public populaire, donnent au poète une mission à remplir sur la terre, bien loin des idéaux plus mystiques ou métaphysiques qui animent un certain nombre d’auteurs romantiques ou symbolistes.
Conseils et astuces


• Vous devez recourir aussi à vos connaissances en matière de courants poétiques.


• Méfiez-vous d’un devoir composé uniquement d’impressions ou d’émotions, voire de poncifs ou préjugés (« la poésie ce doit être beau »).











